
Leçon 4 
15 - 21 juillet 

 
 

Comment Dieu nous vient au secours 
 
 
Sabbat après-midi 
 

 
Lecture de la semaine 

Éphésiens 2:1-10; Éphésiens 5:14; Rom.5:17; 
Éphésiens 5:6; 2 Timothée 1:7. 

 
Verset à mémoriser: 

« Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause du grand  
amour dont il nous a aimés, nous qui étions morts par 

 nos offenses, nous a rendus à la vie avec Christ »  
(Éphésiens 2:4, 5, LSG). 

 
Le 14 octobre 1987, Jessica McClure, un bébé de dix-huit mois, jouait dans la cour de sa tante quand 
elle tomba dans un puits abandonné d’environs 7 m. Son sort avait attiré les médias du monde entier 
à Midland, au Texas. Le monde entier regardait le « bébé Jessica » dormir, pleurer, chanter et appeler 
sa mère. Ils regardaient les secouristes acheminer de l’air frais dans le puits.  
 
Finalement, cinquante-huit heures après la chute de Jessica, les spectateurs du monde entier 
regardèrent Jessica être libérée du puits qui l’avait piégée pendant plus de deux jours. La photo du 
photographe Scott Shaw, qui lui valut le mérite du prix Pulitzer, captura le moment: un câble de 
sauvetage séparait en deux les visages inquiets des sauveteurs de Jessica lorsqu’ils regardaient la 
victime au cœur du drame. 
 
Il n’y a rien d’aussi captivant qu’une bonne histoire de sauvetage, et Paul, dans Éphésiens 2:1-10, 
nous donne une vision rapprochée et personnelle de la plus grande et la plus radicale mission de 
sauvetage de tous les temps: les efforts de Dieu pour racheter l’humanité. Le contexte de l’histoire est 
intensifié par le fait de savoir que nous ne sommes pas de simples spectateurs du sauvetage d’une 
autre personne, mais des témoins du nôtre.  
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 22 juillet. 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dimanche 16 juillet 
 
 

Autrefois morts et trompés par Satan 
 
 
Lisez Éphésiens 2:1-10. Quelle est l’idée principale que Paul nous donne ici à propos de ce 
que Jésus a fait pour nous ? 
 
Paul avait déjà décrit le salut donné aux chrétiens (Eph. 1:3-14, 15-23) et avait raconté, en bref, 
l’histoire des croyants à Éphèse (Eph. 1:13). Dans Éphésiens 2:1-10, Paul raconte alors leur histoire 
de conversion avec plus de détail et une orientation plus personnelle. Il oppose leur existence passée 
et pécheresse (Eph. 2:1-3) aux bénédictions du salut de Dieu, qu’il dépeint comme une participation à 
la résurrection, à l’ascension et à l’exaltation de Christ (Éphésiens 2:4-7), et il célèbre la base de ce 
salut dans la grâce et l’œuvre créatrice de Dieu (Éphésiens 2:8-10). 
 
Ces trois sections du passage sont bien résumées dans ces expressions d’Éphésiens 2:5:  

(1) « nous qui étions morts par nos offenses »;  
(2) [Dieu] « nous a rendus à la vie avec Christ »;  
(3) « c’est par grâce que vous êtes sauvés » (LSG). 

 
Dans Éphésiens 2:1, 2, Paul souligne la triste réalité de l’existence de son auditoire avant la 
conversion en notant qu’ils étaient spirituellement morts, commettant les offenses et les péchés 
comme modèle de vie habituel (Eph. 2:1) et dominés par Satan (Eph. 2:2). Puisque Paul écrivait aux 
personnes vivantes, il les appelle, autrefois « morts » dans un sens métaphorique (comparer à 
Éphésiens 5:14). Cependant, leur sort était très réel et terrible puisqu’ils étaient autrefois séparés de 
Dieu, la Source de vie (comparer à Col. 2:13, Rom. 5:17, Rom. 6:23). 
 
En revenant sur la vie passée de ses auditeurs, Paul identifie deux forces extérieures qui les 
dominaient. La première est « le train de ce monde » (Eph. 2:2, LSG) - les coutumes et le 
comportement dans la société plus large d’Éphèse qui avaient transformé la vie humaine en rébellion 
contre Dieu. Satan est décrit de deux manières, en tant que deuxième force extérieure qui dominait 
leur existence antérieure. Il est « le prince de la puissance de l’air » (Eph. 2:2, LSG) puisque « l’air 
» (ou « les lieux célestes ») est identifié comme l’emplacement des puissances surnaturelles, y 
compris les esprits méchants (comparer à Eph. 1:3, Eph. 3:10, Eph. 6:12). En outre, il est actif sur la 
terre, puisqu’il est « l’esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion » (Éphésiens 2:2, 
LSG).  
 
Qu’enseignent ces versets sur la réalité du grand conflit ? Au même moment, comment 
pouvons-nous puiser du réconfort et de l’espérance dans le fait de savoir que Jésus a été 
victorieux et que nous pouvons maintenant prendre part à Sa victoire ?  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lundi 17 juillet 
 
 

Autrefois sous l’emprise 
de nos propres désirs 

 
 
« Nous tous aussi, nous étions de leur nombre [les rebelles], et nous vivions autrefois selon 
les convoitises de notre chair, accomplissant les volontés de la chair et de nos pensées, et 
nous étions par nature des enfants de colère, comme les autres » (Eph. 2:3, LSG). 
 
Sans l’intervention de Dieu, l’existence humaine est dominée non seulement par les forces extérieures 
mentionnées dans Éphésiens 2:2, mais aussi par les forces internes: « les convoitises de notre 
chair, accomplissant les volontés de la chair et de nos pensées » (Eph. 2:3, LSG; comparez à 
Jacques 1:14, 15; 1 Pierre 1:14). 
 
Que voulait dire Paul en déclarant que ses auditeurs étaient autrefois « par nature des 
enfants de colère, comme les autres » (Éphésiens 2:3, LSG)? Comparez Éphésiens 2:3 à 
Éphésiens 5:6.  
 
La réalité actuelle d’une vie perdue est assez pénible, mais ses implications au dernier jour sont 
encore plus effrayantes. Les êtres humains, étant « par nature des enfants de colère » (Eph. 2:3, 
LSG) sont sous la menace du jugement de Dieu à la fin des temps. 
 
L’expression « par nature des enfants de colère » indique également une autre réalité intimidante. 
Tout en étant encore porteurs de l’image de Dieu, nous en sommes venus à comprendre qu’il y a 
quelque chose de profondément mauvais en nous. Vivre la vie chrétienne n’est donc pas seulement 
une question de vaincre une ou deux mauvaises habitudes, ou de surmonter toutes les « offenses et 
… péchés » (Éphésiens 2:1) qui menacent actuellement. Nous ne luttons pas seulement contre les 
péchés, mais contre le péché (générique). Nous sommes enclins à la rébellion contre Dieu et à 
l’autodestruction. Les humains sont par défaut pris dans un modèle de comportement autodestructeur 
et pécheur, suivant les dictats de Satan (Éphésiens 2:2) et nos propres désirs innés et pécheurs 
(Éphésiens 2:3). Les croyants étaient autrefois « par nature des enfants de colère ». 
 
Il est important de noter que Paul emploie le temps passé – nous « étions par nature des enfants 
de colère » (Éphésiens 2:3). Cela ne signifie pas que la tendance inhérente au mal n’est plus une 
réalité pour les croyants. Paul a pris du temps dans une grande partie de sa lettre, Éphésiens 4:17-
5:21, pour avertir que les actes pécheurs, présents dans une nature pécheresse, restent une menace 
pour les chrétiens. Cela signifie, cependant, que ce « vieil homme » ne doit plus dominer le croyant, 
qui, par la puissance de Christ, peut se « dépouiller… du vieil homme » et « revêtir l’homme 
nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité » (Eph. 4:21-
24, LSG). 
 
Qui n’a jamais expérimenté à quel point notre propre nature est corrompue, même après 
que nous nous soyons donnés à Jésus? Que devrait nous apprendre cela sur l’importance de 
s’accrocher à Lui à chaque instant de notre vie? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi18 juillet 
 
 

Ressuscités, élevés et 
exaltés avec Christ 

 
 
« Mais Dieu est riche en miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a aimés » 
(Éphésiens 2:4, LSG). Avec deux mots puissants, « mais Dieu », Paul passe du portrait triste des vies 
passées de son auditoire (Éphésiens 2:1-3) aux nouvelles réalités remplies d’espoir qui marquent leur 
vie en tant que croyants (Éphésiens 2:4-10). 
 
En quel sens les croyants participent-ils à la résurrection, à l’ascension et à l’exaltation de 
Christ? À quel moment cette participation a-t-elle lieu? Éphésiens 2:6, 7.  
 
Nous avons noté qu’Éphésiens est une lettre imprégnée de Christ soulignant la solidarité des croyants 
avec Christ. Dans Éphésiens 2:5 et 6, Paul étend ce thème au moyen de trois verbes composés pour 
faire comprendre la vérité stupéfiante selon laquelle, par les initiatives de Dieu, les croyants eux-
mêmes participent à d’importants évènements de l’histoire du salut centrés sur le Messie, Jésus.  
 
Les croyants sont:  

(1) ressuscités avec Christ;  
(2) élevés avec Christ (ce que Paul utilise probablement pour indiquer la participation des 
croyants à l’ascension de Christ au ciel);  
(3) assis avec Christ « dans les lieux célestes », ce qui signifie que les croyants 
participent à l’« intronisation » de Christ, sur le trône du cosmos. Ils sont exaltés avec Jésus. 

 
Pour apprécier la puissance du raisonnement de Paul, nous devons retourner dans Éphésiens 1:19-23 
et nous rappeler que dans Sa mort, Sa résurrection, Son ascension et Son exaltation, Christ remporte 
la victoire sur toutes les puissances du mal, celles-là mêmes qui dominaient autrefois la vie des 
croyants. Dans la résurrection, l’ascension et l’exaltation de Jésus, ces pouvoirs – bien que toujours 
actifs et menaçants pour l’existence humaine – ont été complètement supplantés. Le cosmos a 
changé. La réalité a changé. Les croyants ne sont pas de simples spectateurs de ces évènements, 
mais y sont personnelle- ment et intimement impliqués. Le fait que nous soyons ressuscités, élevé et 
exaltés avec Jésus nous ouvre un tout nouvel éventail de possibilités. Nous avons le droit de passer 
d’une existence dominée par les démons à une vie d’abondance spirituelle et de puissance en Christ (2 
Timothée 1:7).  
 
« Car ce n’est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, 
d’amour et de sagesse » (2 Timothée 1:7, LSG). Comment les versets étudiés aujourd’hui 
nous aident-ils à comprendre ce que dit Paul ici? 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi19 juillet 
 
 

Bénis pour toujours par la grâce 
 
 
Comparez le plan de Dieu pour le salut dans Éphésiens 1:3, 4 aux résultats éternels de ce 
plan décrit dans Éphésiens 2:7. Quels sont les éléments essentiels et les buts du « plan du 
salut » de Dieu?  
 
Les cérémonies de remise de diplômes sont de merveilleuses célébrations, que ce soit à la maternelle 
ou au niveau doctorat. Un diplôme marque une réalisation importante, le passage à une étape 
différente de la vie ou de la carrière. Il est important pour nous, en tant que croyants, de comprendre 
une vérité profonde de l’évangile: nous n’obtenons pas de diplôme en grâce. Il n’y a jamais de 
célébration que nous avons atteint notre doctorat en grâce ou que nous avons obtenu un diplôme qui 
nous en dispense. 
 
Paul affirme cette vérité dans Éphésiens 2:7, en l’accentuant par une chronologie expansive. Dieu a 
agi dans le passé en Christ pour nous racheter, nous identifiant ainsi à Son Fils, Jésus-Christ, afin que 
nous soyons parmi les coparticipants présents à Sa résurrection, à Son ascension et à Son exaltation 
(Éphésiens 2:4-6). Cependant, le plan de Dieu ne se résume pas à un passé rempli de grâce et un 
présent plein de miséricorde. Le plan de Dieu, fondé sur des conseils divins depuis les temps 
immémoriaux (Éphésiens 1:4), s’étend pour toujours dans l’avenir. Il inclut tous les « siècles à venir 
» (Eph. 2:7, LSG). Son plan pour l’avenir éternel est fondé sur le même principe que Ses actions dans 
le passé et le présent – le principe de la grâce. « Dans les siècles à venir », Dieu a hâte de 
démontrer « l’infinie richesse de Sa grâce par Sa bonté envers nous en Jésus Christ » 
(Éphésiens 2:7, LSG).  
 
Paul considère la grâce de Dieu comme un trésor ou une fortune d’une valeur insondable (comparez à 
Éphésiens 1:7, Éphésiens 3:8) d’où les croyants pourraient puiser des forces pour répondre à 
n’importe quel besoin. Cette grande générosité de Dieu envers nous est une démonstration éloquente, 
intemporelle et cosmique de Sa grâce. 
 
« En venant demeurer parmi nous, Jésus allait révéler Dieu à la fois aux hommes et aux anges... 
Cette révélation n’était pas destinée seulement aux enfants de cette terre. Notre petit monde est le 
livre de texte de l’univers. Le merveilleux dessein de grâce de Dieu, le mystère de son amour 
rédempteur: voilà le thème sur lequel “les anges voudraient se pencher” et qui sera le sujet de leurs 
méditations à travers les âges sans fin. Les rachetés, et avec eux les êtres qui n’ont pas péché, 
trouveront dans la croix du Christ leur science et leur chant. On verra que la gloire qui resplendit sur 
la face du Christ c’est la gloire de l’amour qui se sacrifie. » Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 9, 10. 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jeudi 20 juillet 
 

 
Sauvé maintenant par Dieu 

 
 
Relisez Éphésiens 2:1-10 en vous concentrant sur la conclusion de Paul dans les versets 8-
10. Quels points souligne-t-il dans la conclusion de ce passage? 
 
Dans Éphésiens 2:1-3, Paul donne les preuves que le salut des croyants à Éphèse ne vient pas à cause 
de leur bonne conduite ou de leurs qualités. Au début de leur histoire, ils étaient spirituellement 
morts. Il n’y avait pas d’étincelle de vie ou de valeur en eux (Éphésiens 2:1). Ils étaient complètement 
vaincus par le péché (Éphésiens 2:1). Ils ne faisaient preuve d’aucune initiative personnelle, mais 
étaient conduits par Satan lui-même et par leurs propres passions et illusions mentales (Éphésiens 
2:2, 3).  
 
Sans le savoir, ils étaient dans une situation bien pire que le fait d’être simplement sans vie spirituelle 
ni vertu. Tout comme l’humanité tout entière, ils étaient des ennemis du vrai Dieu et se dirigeaient 
vers le jour destiné au jugement divin. Ils étaient « des enfants de colère, comme les autres » 
(Éphésiens 2:3, LSG).  
 
Au lieu d’être basé sur leurs propres qualités, leur salut est basé sur l’amour inexplicable de Dieu – un 
amour qui ne peut être expliqué sur la base d’aucune valeur intrinsèque que l’amour lui-même. Étant 
riche en miséricorde et en amour, Dieu agit en leur faveur en Jésus-Christ (Éphésiens 2:4), les 
ressuscitant de la mort spirituelle. Grâce à l’intervention de Dieu, ils firent l’expérience d’un itinéraire 
étonnant qui suit la trajectoire de Jésus Lui-même. De l’extrême pro- fondeur de la mort spirituelle 
totale et de l’esclavage écrasant, ils sont ressuscités et transportés vers les « lieux célestes » et 
assis avec Christ sur le trône cosmique (Eph. 2:5, 6). Cependant, cette intervention divine semblable 
à un éclair n’est pas un phénomène momentané. Elle a une réelle force de persévérance, une 
durabilité éternelle, parce que Dieu a l’intention de démonter Sa grâce envers eux en Jésus-Christ 
pendant toute l’éternité (Eph. 2:7).  
 
Dans sa conclusion d’Éphésiens 2:1-10 exprimée dans les versets 8-10, Paul revient sur ce sujet, 
voulant s’assurer que son point de vue est clair: le salut des croyants est une œuvre divine, et non 
humaine. Le salut ne provient pas de nous, c’est un don de Dieu. Aucun être humain ne peut se 
vanter de l’avoir déclenché (Eph. 2:8, 9). Étant bénéficiaires de la grâce de Dieu, nous, croyants, 
sommes la manifestation de Sa grâce, et seulement Sa grâce. Nous sommes Son ouvrage, créés par 
Lui « en Jésus-Christ » (Éphésiens 2:10).  
 
Pourquoi est-il si important pour nous de comprendre que notre salut vient de Dieu et n’est 
pas basé sur notre valeur ou nos propres efforts? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi21 juillet 
 
 
Réflexion avancée: 
 
 
Derrière l’épitre aux Éphésiens se trouve une histoire qui est souvent répétée en partie ou à laquelle 
on fait allusion. Les principaux évènements du récit sont les suivants:  
1. Le choix des enfants de Dieu « avant la fondation du monde » (Éphésiens 1:4, 5, 11).  
2. Leur passé, leur existence dans la perdition (Eph. 2:1-3, 11, 12; Eph. 4:17-19, 22; Eph. 5:8).  
3. L’intervention de Dieu en Christ pour les sauver (Eph. 1:7, 8; Eph. 2:4-6, 13-19; Eph. 4:1, 20, 21; 
Eph. 5:2, 8, 23, 25, 26).  
4. Leur acceptation de l’évangile (Éphésiens 1:12, 13 et sous-entendu ailleurs). Vivant autrefois « 
sans espérance » (Éphésiens 2:12), ils possèdent maintenant la « seule espérance » vers laquelle 
les croyants se dirigent (Éphésiens 4:4; comparez à Éphésiens 1:18).  
5. La vie présente des destinataires en tant que disciples. Bien que vivant à une époque marquée par 
les dangers et l’opposition des puissances maléfiques, ils pouvaient puiser des forces dans les 
ressources offertes par leur Seigneur exalté (Eph. 1:15-23, Eph. 2:6, Eph. 3:14-21, Eph. 4:7-16, Eph. 
6:10-20).  
6. Dans le point culminant futur de l’histoire, le rôle de l’Esprit en tant que « gage » (Éphésiens 1:13, 
14, LSG), ou « sceau » (Éphésiens 4:30), se concrétise. Au moment du couronnement, les 
destinataires seront récompensés de leur fidélité en prenant possession de « l’héritage » qui leur a 
déjà été accordé en Christ (Éphésiens 2:7; Éphésiens 6:8, 9); et, par leur foi en Christ, ils se verront 
accorder une place dans le siècle à venir, qui sera centré sur Christ (Eph. 1:21; Eph. 2:7, 19-22; Eph. 
4:13, 15; Eph. 5:27). 
 
 
Discussion: 

 L’histoire derrière l’épitre aux Éphésiens (ci-dessus) n’est pas seulement l’histoire 
des croyants au premier siècle. C’est aussi notre histoire. Laquelle des étapes 
majeures de cette histoire vous donne le plus d’espoir en ce moment?  

 À votre avis, pourquoi Paul revient-il si souvent sur le passé pécheur de son 
auditoire, l’invitant à méditer sur sa vie d’avant la conversion? 

 Comparez le résumé de l’évangile de Paul dans Éphésiens 2:8-10 à son résumé 
précédent dans Romains 1:16, 17. Quels thèmes similaires émergent-ils? En quoi les 
deux sont-ils différents?  

 Bien que les bonnes œuvres des croyants ne jouent aucun rôle dans leur rédemption, 
en ce sens qu’elles ne peuvent jamais donner le mérite d’être sauvé devant Dieu, 
quel rôle important jouent-elles dans le plan de Dieu pour les croyants? Éphésiens 
2:10.  

 
  


